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T 'u -as raisn ! dit-il ul tluetioîî'e î i n'n iît

ap1)rtJhiiif, oui !..Iitiut ilOI lne IPins en ti-Iyvers. l
Arrive à son quartier généiral, il 'le >',otcIIpa plus que des p)

isposi it ta à IpyelI(il'o p(tn lu buaillo qu'il coI1ipîý1it livret- le ri
lenulpmaiîî, et le so'r il fil (libliet la proclamation siuiy'nîie é

qui électrisa toute l'ai-miiL k
i; Soldats31 l'arinoc~ rus.,e se prsnelevlt vou-, pour yen- Il

ger l'ai-riée autrichien ne Ln.C(t sonit ces îrqiie4 liat1il- fa
Ionî que voLIs avez battus à Ilollalîru n, et que depuis vous d
avez cisaliiftVii:s odt je qii-ivcrli ri-n~n

',' bu~lbî. jO111 tindri Iirîtit fe si, avec votre bia- c
youre ac'cotutmée, volts pprtoz le-tode e t l a niort dlanrs l es- g
ralig- cililleliis ; nmais si la vtire ýtLaiJ Ilil morienl indécise, fi

vpo verrîiez/ votre etf)lpL.rru b'exposcr auîx îriîii q1ips, I

c-ar>, dans Colet tejo esurtolite il y va tkltiîîud lîf
terie fia tîçaise. Qît;e sonsý le yairl prétexte d'emnenr les; a

olsét(n Ilie dé;;arnis-te pas les rangs, et qlle chactqn me pÇtiê-
Ire I)ien 41e celte î)Ise, qu'l .ilit yaî . icre enflin ces stipendiésI
de Il'ý1lgleterre quii sonlt anlimrés d'une si grainîle haîine contre no-
tre niatiot. Une victoire finira cet caiaree ior apix

<j e je ferai sera (ligne de moi, peq1ile, de 1ouýs et île moi. ",

Uri peu avilrit in iuit, Napoléon, voulant juige,. de le tl*e,
qtî'avait pui prodiuire saproclaîs tion, s'drsi - ~oc et à i

junot en letiç dlisant
àMettez une redingote sur vos unlifr.nç, et Velle~ ie

Moi :je vPtlx Y"îr Si tout est eII qrdî'e., Messieur-s, dansý lesi
grandies occasions, rienf "'est tel qule l'oil du mnaître.

Ç'était le 1er décenmbre, tIYPns-norl 5 iit ; il feýs;i1u lot
'Je. plitsieursý loups, POUr notirs servi r de I1expe51~ de lin rot

dlonit la gaieté origintale ne ls'était pas enor dlýitenlie. dlepuis
e ilége de Toulon ; Mis Per.ionhîe ne sungeaij, àrigtielir îje

la Oriisofl. Le fou tles bivacs était eritouré par ces valeureux
soldats qte lu"s tard Qll devait qua'ifier dit nom île grogniards,
réputés alîujuur-d'lîii les premiVers et lem plu braves (lu monde.
Le-3 vîeî> gl'enniier$ caîusaint pli eihntaient enî astiquant

frufouj-nineli Pour le lenidetni<i. QtWlqiles0îî>i racu iienit

lles ecapned'aleet les EtierVeilleuîses campagnes
les autresl Pailaielit (le Mirengo, Pti de la soleni-

té tiu co,îroll IliIt;Il t, qlui avait eu lieun latl p, ~ eît

la é~éphî et a uêtin d'eiî.t n' vai enoeprd esu
aiti e!cü' peirru u1isoi,-

l'tir ilailt été futes eti Cette

1,owéîil, CeîlfPi}nsariioe grise, il avait déjà, piassé

coup, ai-rivé prés d'otn bivae it le feu plis ardenit Vint a

éclairer sonl yifle WOl et fattigué,ý un' ClipLral orcCupé 4 mettre

ule pierre neuve à 904' fttsil l'a lprçqit e't Il'ê%rie en lecuat
t,» deu]ç pas;:,. 

ai

- Triens; le P-etit-Caporol

A cette e xcliation, touts lèvent 14 têtel L'<'mple14tr ,*

répèteîî ~ielejorv repondent les tioîîtti! di Ii

Et sur toute la ligne, dgils leui teiitcm et ittsqîî'. Itoste

avancé,., partotut le cri tic vive l' îee> s nré 'ch

en échons, jusqu'au cente de larmfée Ilos
ru-te P our quii (.. totir.

y4 est un tqini5itre avertissemuent? Chriqule u<ttdlit veut voi

ettipereur ;les feux dcvicinnýnt iîéser1 e.t 1s'éteignî.nt

iii la plus seoniIbre àu ct'e 1 clarté dlutitett>ti à la faîveur de

quelle, Napo)(léouI ýjvit piu se guider i mrais, par une iris-

ra.;tiont gnéqrale et iiîstrnt.anée, les so1lats, a fin d'éclairer 84

TaIîl e, jin,-iiîfeilt dIr iouler lu ViaIte surt laqueîlle ils cout-

lit-nt, et dle l'-ittacher commen un fiamnbeau aut bouIt de leutrs

aïolinettes, ..Xusitýt queC qtielqelinc-iis Qt conpice desseii

)lis les bivacs jîtitent pet Pxenll)lC', et plus (le cirîqIapte mille

inatix ainsi alliplés mnrtr311tî% Napoléon son ié dob)oltt

evaurit luîj ; et tanidis qule le' îios enflanîînés S'agitent

ais l'air, d'enthouîsia stes aclmtin Oîntnueîît de l'ac,

uceillir sur son passage. C0 fut nîrirs (lu'in (les pilus aniciens

ren.idiers du preinier régimnt 'aprhaLC aplnet,

~isaîît z1linsion à Sa lrernai u lui dit 01, le iegardgit fixe-

ficrt

--Sire, tu nlaitras pas besoin de t'expýoser je te prometîs,

Il nom de touts mled camarades, que tru u'iuras àcombattre que

03eux> OÇ et que 1ioLîs t'alnèiierQ'is demiain les drapeaux dos

lussýes, pour célébrer l'arn iversaire de toncornimn.

- Ce sera notre bouqulet ! ';écria tiui souls-offi'cier.

-Oui !oui I.Vive l'empetreur 1 rep)rirenlt avec Cet ac-

,,nit qui part du cSeur toits les 'soldats qui l'elitouraient.

- Ah ! tu veuxz de la gloire 1 dit un autre; eht bien ! de-

nain ou1 t'en. . . iîliC<,Sois tranquille, on t'en... an

quera.

Nplosvîveni'etit é11, lne chOeha Pans à les éloigner,

car il était tacile de lire dans âes yeux voînî)ii, e lue

.lanioirr luii étaient précie.u ses,cepru 
s

- Assez, mes amis ; assez, Mes braves, leur dit-il. De-

puls longtemlps voits m'avez kipprîs ir coMpter sur vousâ,

Qutant à Duroc et à Junot, ils lie pouvaient que pleurer,

en chlerchanit à serrer à la fois toutes les mains des ofllcierd

géniéraux qui letur étaielit tendule.
- Que îîriOttesrtu tout bas?1 demanda Naîpoléon ewi

s'a pprolIrIj!t doucenllent enit v~îi~ieuîx grenadier, auîquel il tira

une moustache qui peut-être n'avait pas été voupée depuis lo

Ce sqldat teilait commeru ses cam~arades unte torche de paille,

dont le u'efle éclairait sa figyre brtime, partagée horizontale-

mîent pr une élioruîop clîmnricet

-- Je ilis, . je dis...

Alile soldLut, fi-ulant aux pieds ston biranidon (le pille eti-

tlunîîîiié afin det ]liteiiidrp plus vite, repti avec iliîî apcenit do

- 'iîtilité ml~îerîecitql

--li bien no moi eipî.uetr, je dis nrue j';iqr;ii unt Ça m1îus

malheur &ý P, te tue fisi pus tirer demaîin poîur vous ubliger.

Napîoléon lit tii veîel

-- A muoins ceptenîdant qu'uni ordrei du jpuï défende de se

faire turer, piarce q1i'aluiýs, vo)vezt<us, sire, tout le trenilillC,

mnit, . ... n'importe quoi. . ... les liusses î , . .el)fu nI, . *

Ce ïîlî-t, l'oeil eri fouî, le., mainls agitée's (Vir frýnIiêse1cut

t-olitiul'sil tic ,uait plus~ Iltle dlire ; N1apoIlo, îîuîi avilit 14cliÔ

saI ii tniuh' iii prti t iv il e, et, s vOc VC soir ne tl 'i n liIIc

bonté (pii n'a1 partenaiit qu'à Ilii, l'iîîterritIpit 011 dis.lIt

'lais'.t . . 'u il( sera.- pads tilé.je t'en re1ioni, , , JO

lie veux pus%ý que. tIi sotis turé, je te le dêfcîid.

l, tdc nouvelles aitillatit i' vlCîtd htutes pirîs.

La nuit nt;!it diji avanpée, îýtitw le ciel était apleptuindesacflt
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